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orsqu 'un d i r igeant

L d'entreprise franç a i s e e s t s o u p
çonné de ma lver

sations, chose fréquente ces
t e m p s - c i , l e s p l u s h a u t e s
autorités patronales util isent
pour sa défense deux sortes
d'arguments.

L'un consiste à dire qu'il
faut que le droit se plie à la
pratique, puisque la corrup
tion est un phénomène iné
vitable et généralisé. L'autre
souligne que toute tracasse
r ie j ud i c i a i re pe r tu rbe l es
di r igeants et déstabi l ise
leurs entreprises - car les
a c c u s a t i o n s f a v o r i s e n t l a
c o n c u r r e n c e é t r a n g è r e e t
f o n t b a i s s e r l e s c o u r s d e l a
B o u r s e .

N'en déplaisent aux distin
gués porte-paroles du patro
nat, ces arguments puent la
m a u v a i s e f o i . I l s r e c o m m a n
dent le laxisme juridique,
mais que dirait-on si on
cessait d'arrêter et de punir
les voleurs de sacs à main,
sous prétexte que ce délit
est fréquent ? Ils deman
d e n t l a b i e n v e i l l a n c e d e s
mag is t ra t s e t de l ' op in ion
publique, mais ils font sem
b lan t d 'oub l ie r que les
patrons incr iminés ne sont
pas p rop r i é ta i r es : l es
c o n s e i l s d ' a d m i n i s t r a t i o n
peuven t l es v i re r dans
l ' h e u r e a f i n d e r é t a b l i r l a
confiance des épargnants et
pour mieux résister à la
concurrence étrangère. La
r igueur, c 'es t s i s imple
après tout !

B a l l a d u r

Une fragile

popu la r i té

usion

Reprise et
chômage

Tchèques
Espoirs et
e m b û c h e s
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Absence

Une vo i x s ' é t e i n t

En plein été, aux confins du Quercy et du Languedoc, un ami nous a quitté
comme il avait su vivre : discrètement.

Daul Thorez s'est ene f f e t é t e i n t , à c i n

quante-quatre ans, à
C a s t o r e t ( T a r n e t
Garonne) où, ces der

n iè res années , i l s 'occupa i t
d'enfants handicapés mentaux.
Ami : le mot n'est pas forcé
puisque depuis notre première
rencontre en avril 1978, où il
é t a i t v e n u a s s i s t e r à n o s
« Journées royalistes », il
nous avait fait depuis la joie
de venir témoigner, avec la
chaleur et l'humanité qui le
caractérisait, à nos « Mercre
dis » après la publication de
ses deux ouvrages : « Les
ein/knts modèles », ainsi qu'
« U n e v o i x p r e s q u e
mienne » (1).

Qui s'étonnerait aujourd'hui
que le fils de Jeaimette Ver-
mee rsch e t de Mau r i ce Tho rez
soit venu chez des royalistes ?
Cette lourde filiation, qu'il a
toujours assumée avec dignité,
l'avait cependant « vacciné »
contre l'esprit de parti. Il nous
avait notamment expliqué que
ses contacts avec les artistes et
l e s m i l i e u x n o n c o n f o r m i s t e s
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lui avaient depuis belle lurette
et malgré son nom, fermé les
portes d'une Russie encore
sous le joug communiste.
Cette Russie où les hasards de
la guerre l'avaient fait naître,
et pour laquelle il conserva
toujours une tendresse particu
l ière.

Cette dernière cependant ne
l'aveuglait pas et sa sobre

description de la société sovié
tique demeurait sans conces
sion : « . . . mais i i faut donner
toujours plus, se saUr un peu
plus. Nui n 'échappe à ia saiis-
suie. Du plus noir du secret
où se tapit ie pouvoir, eiie
irradie ia société entière ».
D'une écriture sûre, à petites

touches impressioimistes, Paul
Thorez avait su évoquer les
aspects inconnus de la person
nalité de ses parents, témoi
gner de l 'amertume d 'un
e n f a n t d e l a n o m e n k l a t u r a
floué par l'idéologie, ainsi que
d'im « mal de vivre » propre
à notre époque.

Le mal qui l'a emporté est
peut-être aussi le cancer qui
ronge une Russ ie , ce t te
seconde patrie, qu'il a tant
aimée. Son témoignage res
t e r a .

Sa voix nous manque déjà.

A l a i n S O L A R I

( l ) « L e s e n f a n t s m o d è l e s »- Lieu Commun, 1982 (prix franco :
7 0 F ) , « U n e v o i x p r e s q u e
m i e n n e » - L i e u C o m m u n , 1 9 8 S
(prix franco : 89 F). Les deux ouvra
ges ont été réédités en collection Folio
(prix franco 37 F l'un).

Hommage

M ' H a m e d

Laradj i

D résident de la Confédération des França is
m u s u l m a n s r a p a t r i é s
d 'A lgé r i e , M 'Hamed
Laradji est décédé pen
dant l'été, à l'âge de 55

ans. C'était en 1974, lors de
l'occupation de l'église de La
Madeleine par d'anciens harkis
qui y poursuivirent ime longue
grève de la faim, que nous
c o i m û m e s M ' H a m e d . C e f u t
e n s u i t e l ' e n c h a î n e m e n t d e s
actions spectaculaires menées
par ses amis poiu" faire recon
naître et respecter leius droits.
D è s l e d é b u t , l a N A R l e u r
apporta un soutien discret mais
to ta l e t M 'Hamed nous en é ta i t
resté t rès reconnaissant .

C'est en ces circonstances que
nous avions pu apprécier ses
qualités. Habile négociateur
t o u t e n r e s t a n t f e r m e s u r s e s
c o n v i c t i o n s , b o n o r a t e u r e t
m e n e u r d ' h o m m e s t o u t e n
sachant calmer les esprits trop
excités, il était pourvu d'im
réel sens politique qui lui avait
permis de canaÛser les révoltes
pour faire aboutir les réformes
et de sauvegarder l'indépen
dance de son association.

Souhaitons qu'aucune révolte
i n c o n t r ô l é e d a n s l a c o m m u
nauté hark ie ne v ie ime nous
f a i r e m e s u r e r d u r e m e n t l e s
conséquences de sa mort.

Y v a n A U M O N T

B u l l e t i n d ' a b o n n e m e n t
Nom/Prénom ;.
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Visas

D e u x f a u t e s

pol i t iques
A l'égard des Algériens, les nécessités

administratives masquent l'absence de ligne
d e c o n d u i t e .

Distinguons les domaines, faute de pouvoir
t o u s l e s a b o r d e r e n
même temps. 11 y a la
politique de la France

à l'égard de l'Algérie, qui a
été définie durant l'été par M.
Pasqua, au mépris des pou
voirs de son collègue du Quai
d'Orsay, et qui a été reprise en
mains par M. Juppé. De ceUe-
ci, nous reparlerons prochaine
ment, tout en faisant le point
sur les négociations qui se
sont engagées entre les diffé
rentes forces politiques algé
r iennes .

11 y a par ailleurs le politique
de la France à l'égard des
Algériens eux-mêmes, et tout
part icul ièrement de cel les et
ceux qui souhaitent venir
s'installer en France de façon
provisoire ou définitive. A
rencontre de notre souhait, le
gouvernement n'a pas osé
expliquer clairement la situa
tion à l'opinion française, et il
laisse les rumeurs courir quant
à un exode massif des Algé
riens. Ce silence souligne
l'embarras gouvernemental,
qui ne s'est jamais fixé de
ligne de conduite, et qui laisse
les événements décider.

Ainsi, après l'assassinat de
cinq membres du Consulat de
France à Alger, le gouverne
ment a pris la décision de
t r a n s f é r e r à N a n t e s l a d é l i
vrance des visas aux Algériens
désirant séjourner en France.
Ce transfert s'imposait, puis
que la France ne peut plus
maintenir en Algérie le per
s o n n e l n é c e s s a i r e à u n e a c t i
vité consulaire normale, faute
de pouvoir assurer leur sécu

r i té . Ma is ce t te mesure techn i
que masque deux erreurs gra
v e s :

- alors que l'évolution de la
situation était prévisible, aucun
plan de rapatriement du per
sonnel consulaire n'était prêt,
et les agents rapatriés se
r e t r o u v e n t s a n s r e s s o u r c e s ,

coupés de leur famille, dans
des centres d'hébergement.

- alors que la France jouit
d ' u n e g r a n d e s y m p a t h i e
auprès d'une majorité d'Algé
riens, certains fonct ionnaires
en poste au Quai d'Orsay
confient cyniquement à la
presse que le nouveau système
de dél ivrance des v isas exclura
le vuigum pecus et que seuls
les « pistonnés » pourront
ven i r en France. Te l le es t b ien
la sinistre réalité, qui arrange
un pouvoir soucieux de mon
trer que les frontières sont
bien gardées.

On laisse le peuple algérien
dans la nasse, et tout particu
lièrement les femmes qui osent
dé f ie r l es i s lamis tes en ne
portant pas le voile, et les
militants démocrates qui ris
quent chaque jour leur vie.
Mais rassurez-vous : il y aura
toujours im avion du GLAM
pour ramener en France un
général algérien plus ou moms
responsable du désastre et plus
ou moins corrompu. C'est
m i n a b l e .

A n n e t t e D E L R A N C K

^Signalons que nous vencxis d'éditer
sous forme de « petit dossier » intitulé
« Islam et Ma^eb » les différents
articles de RoysJiste que nous avons
consacrés ces derniers mois à ces
sujets. Prix fraïKo 14 F.

Delors

L ' h o m m e

prov ident ie l ?
Toute la gauche socialiste ou presque attend

Jacques Delors, qui sait que la gauche l'attend,
mais qui doit attendre, ou qui ne viendra pas...

Regardez comme l'histoire est cruel le, par
f o i s : t o u s l e s b i e n -

p e n s a n t s d e g a u c h e
plaçaient leurs espoirs

e n R o c a r d , e t v o i c i q u e
l'ancien premier ministre de
François Mitterrand, à peine
v i r é d e l a d i r e c t i o n d u P. S . ,
tombe dans les oub l ie t tes sans

qu 'on en tende beaucoup de
sanglots.

Regardez comme
les sondages sont
t r o m p e u r s , b i e n
s o u v e n t : l e m ê m e
Rocard, qu i fu t
p e n d a n t d e s
a n n é e s l ' h o m m e l e

plus populaire de
la gauche, a été
balayé de la scène
pol i t ique en deux
défa i tes e t un seu l
m o u v e m e n t d e

l 'apparei l socia
l i s t e . 1 1 s e m b l e

bien que la préférence sonda-
gière ne soit pas de même
nature que la logique pol i t i
q u e . . .

Regardez comme la vie est
étrange, de temps à autre. Les
socialistes, qui s'époumonaient
d e p u i s 1 9 5 8 c o n t r e
« l 'homme provident ie l »,
n'ont obtenu leurs victoires de
1981 et 1988 que grâce à
François Mitterrand - si bien
que l'appel à l'homme provi
dent ie l est devenu chez eux
comme une seconde na tu re .

De fait, beaucoup d'éminen-
c e s r o s e s s o n t a c c o u r u e s à

Lor ienL à la f in du mois
d'aoûL pour toucher de près le
nouvel espoir. On y a vu Jack

Lang, jamais en retard sur un
événement, et Lionel Stoleru,
amusante girouette, a créé un
tout petit émoi en appelant
Jacques Delors à prendre pour
premier ministre Raymond
Barre. Depuis, les pressions se
multiplient, sous forme de
déclarations plus ou moins
h a b i l e s .

Que d'effervescence, alors
qu ' i l conv iend ra i t
d e g a r d e r s o n
calme. D'abord, il
serait bon que les
s o c i a l i s t e s c o m
p r e n n e n t e n fi n
q u ' u n c a n d i d a t à
la présiclence de la
Républ ique doi t
ê t r e u n h o m m e
auss i l i b re que
possible à l'égard
des partis politi
q u e s , e t n o t a m
ment de son pro
p r e p a r t i . To u t e

déclaration d'apparatchiki
socialiste nuit par conséquent
à Jacques Delors, si tant est
qu'il veuille être un rassem-
bleur. Ensuite, les socialistes
devraient se souvenir qu'Us
sont censés défendre des idées
et soutenir un prdjet. Nous
savons que Jacques Delors est
un homme hoimête (à cet
égard U trancherait...) nous
savons qu'il se situe dans la
m o u v a n c e d é m o c r a t e - c h r é
tienne, mais nous ignorons
quel pourrait être son projet
présidentiel. C'est en fonction
de ce projet, et des enjeux
politiques du moment, que les
royalistes se décideront.

Sylvie FERNOY

Royal iste 626 Royal iste 626



B R E V E S
^ E S P A G N E : D a n s u n é d i t o r i a l
publié par La Vanguaidia, l'écrivain
Jcsé-Luis de Vilallonça, affirme
qu'un complot républicam se trame
dans l'ombre pour nuire au roi et
discréditer la monarchie espagnole.
Le scandale fai t grand brui t de
l'autre côté des Panées d'autant
que les milieux politiques n'ont pas
réfuté l'hypothèse selon laquelle cer
t a i n s p u i s s a n t s i n t é r ê t s f i n a n c i e r s
viseraient é détruire l'image popu
laire du roi d'Espagne.

♦ MAROC : Le royaume chérifien
célébrait du 7 au 9 septembre les
noces de la princesse Hasnaa, 27
ans, avec le dcicteur Khalid Benhar-
bit, un radiologue de 35 ans que la
troisième fil le du roi Hassan 11 s'est
liTirement choisi. Le marié est par
ail leurs le fils d'un proche collabora
teur du Ministre d'Etat de l ' Intér ieur,
Driss Basri, qui a, lui aussi, marié
s o n f i l s à u n e f i l l e d u r o i . L e s
mesures except ionnel les de sécur i té
n ' o n t e n r i e n r é d u i t l ' é c l a t d e s
festivités dans la ville pavoisée de
Fès, comme pour montrer aux sept
cents invités du roi que le Maroc
n'entend pas plier devant la menace
i s l a m i s t e .

♦ RUSSIE ; Créée en octobre
1993, la commission gouvememen-
tale chargée des questions relatives à
la recherche et à la sépulture des
restes de la famille impériale a rendu
public son rapport sur le massacre de
lekaterinbourg. Présidée par le vice-
premier ministre russe, elle semble,
dans ses conclusions, mettre fin à un
mystère de soixante-seize ans. Elle a
e n e f f e t i d e n t i f i é l e s r e s t e s d e l a
grande-duchesse Anastasia, ainsi que
ceux de ses parents et de deux de ses
soeurs. Le mystère reste complet, en
revanche, autour des corps du tsaré
vi tch Alexis et de sa soeur, la
grande-duchesse Maria.

♦ ROUMANIE ; Principal acteur
d u r e n v e r s e m e n t d ' a l l i a n c e d e l a
Roumame en 1944, après avoir
déposé le dictateur maréchal Ion
A n t o n e s c u . l e r o i M i c h e l s ' e s t v u
interdire de séjour et de visa â
Buca res t pou r l es cé rémon ies ma r
quant le cinquantième anniversaire
de son courageux coup d'État, qui
permit alors à son pays de rejoindre
le camp allié. En son absence, la
presse roumaine a relevé que la
commémoration devenait absurde et
publiait le message du roi, exilé à
Genève, dans lequel le souverain
notait que « Ja sigwficaUcn de cene
date du 2J août a été maqudJée
pendant SO ans et transformée en
s^ba/e cammuw'ste ».

♦ LESOTHO : Crise constitution
nelle grave dans le royaume monta
gneux enclavé dans l'Afrique du sud-
Le roi Letsi 111, auteur d'un coup
d'État royal le 7 août dernier, visant
à rétablir sur le trône son père
Moahoeshoe II, en exil à Londres, a
démis le Premier Ministre, aboli la
Constitufion, et ignoré l'ultimatum
des présidents sud-africain, du Bots
w a n a e t d u Z i m b a b w e . R e s t e
qu'aujourd'hui, tme grève générale etdes manifestations devant le palais
royal montrent l'opposition grandis
sante au geste du roi, et un soutien
chaleureux à son ancien Premier
Ministre, Ntsu Mokhele.

Embellie ?

P l a c e b o s o u
v r a i s r e m è d e s

Belle Province

La timide reprise économique, tant espérée,
donne enfin ses timides premiers résultats et le
rythme d'accroissement du chômage a baissé en
juin et juillet, et probablement aussi pour août.

Tout le monde s'en réjouit, et beaucoup y voient
les résultats de la non-politique de M. Balladur.

Seulement voilà, cen'est pas la première
fois que le phéno
mène se p rodu i t .
Dans la période 1988-

1990, ime autre timide reprise
économique avait déjà produit
les mêmes effets, d 'a i l leurs
vite dissipiès. Le phénomène
de la reprise est de nature
purement conjoncturelle. Le
chômage ne l'est plus depuis
bien longtemps. Sa cause prin
cipale doit être recherchée
dans la mauvaise adaptation
de l'outil productif à l'évolu
t ion des techniques et aux
besoins nouveaux. Croire que
le chômage va régresser du
s e u l f a i t d ' u n e c r o i s s a n c e
retrouvée - du moins provi
soirement -, est un leurre.

D e d e u x c h o s e s l ' u n e : o u
l'on considère que les 5 mil
lions de personnes - dont
8 0 0 0 0 0 à 1 m i l l i o n d e
S.D.F -, actuellement exclues
de la société, sont totalement
ou en partie perdues à jamais,
e t on le leu r d i t ; ou l ' on
pense que des solutions exis
tent, et que, même dans un
pays conservateur et timoré
comme le nôtre, en faisant les
efforts voulus et en apportant
les changements nécessaires
on peut venir à bout du fléau,
et on le clame.

Contrairement à une idée lar

gement répandue, le plus diffi-
cUe n'est pas de demander aux
gens leur argent. La vraie
d i f f i c u l t é r é s i d e d a n s l ' e x i s
tence ou non du courage de

f a i r e a d m e t t r e l e s é v o l u t i o n s
nécessaires ; ce qui est le rôle
d'un gouvernant. A l'inverse,
M. Balladur qui, comme tout
bon politique, sait que le suc
cès électoral ne passe pas par
u n d i s c o u r s f e r m e e t d e s
actions énergiques, joue adroi
tement en parlant beaucoup et
en n'agissant pas. Les exem
ples abondent cependant de
réformes nécessaires et jamais
faites à temps. Ce qui fait que
les blocages font exploser la
marmite périodiquement. Doit-
on at tendre que les exc lus
descendent dans les rues pour
tout casser pour s'apercevoir
que les placebos ne suffisent
plus ? Comme pour bien
d'autres problèmes il n'y a
cependant pas de fatalité...

P l u s i e u r s r e m è d e s e x i s t e n t .
Le principal cheval de bataille
du gouvernement est la baisse
des charges sociales. Certes,
cela peut être une piste pour
les activités dites de « proxi
mité », qui sont un gisement
très important d'emplois, mais
il est vain de peaser que c'est
cela qui va remplir les carnets
de commande. . .

Une relance n'a jamais réel
lement d'effets durables, mais
elle peut, en liaison avec
d'autres mesures, apporter un
soutien qui n'est pas à négli
ger. L'idée de Jacques Delors
d'im grand emprunt européen
d e s t i n é a u f i n a n c e m e n t
d'importants travaux d'infras
tructure va dans le bon sens,
mais ne peut suffue. Le new-

c / e a / R o o s e v e l t l ' a d é m o n
tré : il y avait encore 10
m i l l i o n s d e c h ô m e u r s a u x
États-Unis en 1941. La relance
faite par les socialistes pre
mière manière, en 1981-1982,
était aussi intéressante mais,
mal conçue et surtout effec
tuée à cont re temps e t sans
préparation, elle a échoué non
sans apporter néanmoins de
sensib les avancées socia les.

To u t c e l a c e p e n d a n t n e
re lève pas de changements
fondamentaux. Il n'en va pas
de même pour la réduction du
t e m p s d e t r a v a i l . C e l a f a i t
maintenant 60 ans que l'on a
pas touché d'une manière sen
sible à ce facteur pourtant
utile. 11 va de soi qu'il ne
s'agit pas de procéder à un
a b a i s s e m e n t b r u t a l e t i n c o n s i
déré. Beaucoup de secteurs
pourtant pourraient très bien
suppo r te r l a po t i on . Les
patrons sont contre, mais ne
nous avaient-ils pas déjà dit
q u e l e s r é f o r m e s d u F r o n t
Populaire mèneraient à la
ruine certaine ? L'ajustement
d e s r é m u n é r a t i o n s e n c o n s é

quence est le seul vrai pro
blème car on ne peut amputer
les petits salaires déjà bien
frugaux. Des systèmes de
compensation sont possibles et
les économies réalisées sur le
coût prohibitif du chômage
f o u r n i r a i e n t u n e m a n n e d e
bonne ampleur. Pourtant ce
qui fait reculer le plus dans
cette affaire c'est simplement
le fait de devoir changer les
habitudes pour s'adapter au
monde de demain.

Ces solutions nécessitent du
coinage et de la volonté, elles
nécessitent la présence à notre
tête d'un conquérant et non
d'im petit rentier étriqué.

P a s c a l B E A U C H E R

L e Q u é b e c s o u v e r a i n

Pour la troisième fois en trente ans, le Québec se dirige vers la
souveraineté, avec plus de chances que jamais.

Vingt-sept ans après, unDanie l Johnson , p re
m i e r m i n i s t r e d e l a
Belle Province, fils du
D a n i e l J o h n s o n q u i

avait accuei l l i le général de
G a u l l e , s ' e n t e n d r é p é t e r
comme le premier du haut du
b a l c o n d e l ' H ô t e l d e v i l l e d e

Montréal, le slogan de l'oppo
s i t i on v i c to r ieuse aux é lec t i ons
p rov inc ia l es du 12 sep tem
b r e : « V i v e l e Q u é b e c
l i b r e » . M a i s d e P i e r r e B o u r -

gault et des « indépendantis
tes » quasi c landest ins (car
quasi terroristes) des aimées
60 à René Levesque et au
r é f é r e n d u m m a l h e u r e u x d e l a
s o u v e r a i n e t é - a s s o c i a t i o n d e
1980, jusqu'à Lucien Bou
chard et Jacques Parizeau
aujourd'hui, le contenu a évo
lué .

Les Québécois ne se battent
plus parce qu'ils seraient défa
v o r i s é s . I l s s e s o n t d é c o l o n i
sés, ils ont acquis, au bout de
trente ans de lutte, le contrôle
des leviers économiques hier
détenus chez eux par les
ang lophones. Une c lasse
d'entrepreneurs francophones
est née, compétitive. 65 % des
emplois au Québec dépendent
d'entreprises sous contrôle
francophone et désormais trois
anglophones québécois sur
cinq sont bilingues.

Ils ne se battent plus pour
résister à l'emprise américaine.
Sait-on que ce sont les Québé
c o i s q u i o n t e n c o u r a g é
l'accord de libre-échange avec
les États-Unis de 1988, plus
tard étendu au Mexique dans
l'ALÉNA (1) ? Qui était
contre ? L'Ontario, bastion du

dernier parti pancanadien, le
parti libéral, parce que la place
financière de Toronto y per
dait son avantage comparatif,
l e s s o c i é t é s a m é r i c a i n e s
n ' a y a n t p l u s b e s o i n d e
contourner la frontière pour
s ' i n s t a l l e r e t c o m m e r c e r a u
Canada. A l'inverse, le Qué
bec avait compris que son
destin n'était pas en Europe,
France ou Angleterre, n i en

qui triomphait aux États-Unis
lorsque les anciennes colonies
britanniques .se sont séparées.
Le rapatriement de la Consti
t u t i o n e n 1 9 8 1 , c ' e s t - à - d i r e l a
fin de la soumission juridique
au Parlement de Londres, ne
recueillit pas l'accord du Qué
bec qu'il était censé satisfaire
p a r c e q u ' e n c o r e f a l l a i t - i l
s ' e n t e n d r e s u r u n n o u v e a u

pacte fondateur, mais il scellait

Asie vers lequel se tournait
t o u t O t t a w a , m a i s b i e n e n
Amérique du Nord.

Pour la première fois donc,
le Québec s'affirme positive
ment dans un projet extérieur,
d 'où sa revend ica t ion de .sou
veraineté conçue comme accès
à la politique étrangère propre
m e n t d i t e . L ' é v é n e m e n t n o u
veau n'est pas l'affirmation du
Québec mais la pierte d'iden
t i t é du Canada ang la i s . Le
Canada en réalité n'existe plus
s i ce n 'es t le Québec. Les
Canadiens anglais n'avaient
pas d' identité hormis leur
anglicité, leiu loyalisme vis-
à-vis de la Couronne britanni
que, leur torysm, c'est-à-dire
leur opposition au parti whig

le destin du Canada anglais.
La disparition électorale du
parti corLscrvateur (tory) il y a
un an s ' iascr iva i t dans la su i te

logique. Le vote particulariste
de l'Ouest canadien à travers
le Re fomi / î î /T f t i ra i t l a consé

quence de ce choix et prenait
ses marques dans l 'évolut ion
nouvelle qui l'incluait dans la
zone Asie-Pacifique : qu'est-
ce qui reste aux Canadiens de
l'Ouest dans ce nouvel axe
interocéanique ? L'héritage de
leur torysm, c'est-à-dire l'État-
providence, leur degré de pro
tection .sociale sans analogue
si ce n'est en Scandinavie. Or
ces acquis sont en péril dans
le nouvel ensemble néolibéral.
Passe encore pour les habi

t a n t s d e l a C o l o m b i e b r i t a n n i

que et de Vancouver, les seuls
qui intéressent vra iment les
Etats-Unis. Ceux des provin
ces de l'Est, coupées du reste
du Canada par le Québec,
n ' o n t e u x a u c u n e c h a n c e
d ' ê t r e r a t t a c h é e s a u M a i n e e t
a u V e r m o n t .

Territorialement disloqués,
socialement menacés, les
Canadiens s'interrogent. Les
Q u é b é c o i s , e u x , o n t l a
réponse. Ce n'est pas un
hasard si le combat est mené
par un ancien fédéraliste qui
e s t s u r t o u t l ' a n c i e n a m b a s s a
deur du Canada à Paris. Le
Canada, explique Lucien Bou
chard, a été tr ibutaire de la
conception britannique, insu
laire, de l'Euro fie, qui lui fait
regarder aujourd'hui vers la
seule Asie-Pacifique. Le
« nationalisme » qu'il reven
dique n'est plus ethnique, au
s e n s d ' u n e e t h n i e f r a n c o
phone, ce que ne compreiment
pas ceux qui s'étonnent que le
Québec laisse froidement tom
ber le mi l l ion de Canadiens
francophones hors Québec.
C ' e s t u n n a t i o n a l i s m e
« d'essence territoriale et de
nature économique ». Les
Québécois anglophones ou
d'origine italienne sont égale
ment concernés. L'enjeu n'est
pas intérieur, il est internatio
n a l .

La francophonie n'y trouve
s o n c o m p t e q u e d a n s l a
mesure où eUe est elle-même
une conception autre que lin
guistique, c'est à dire, comme
on la veut ici, économique et
politique. L'Europe tout
entière est concernée dans la
mesure où le Québec, comme
certa ines évolut ions dans
1 hémisphère sud, joue un rôle
d'équilibre fxmr une Améri
que par ailleurs passionnée
d'Asie. La France a réaffirmé
sa doctrine dite de « non-
ingérence, non-indifférence ».
SoiL mais qu'au moins l'on
prenne la mesure de mutations
qui s'ofièrent ailleurs tandis
que nous sommes immob i l es .

Bonne chance le Québec
s o u v e r a i n !

Yv e s L A M A R C K
(1) ALÉNA : Accord de libre-
échange nord-américain (NAFTA en
anglais). Ce marché commun nord-
américain regroupe le Canada» les
États -Unis et le Mexique.
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République Tchèque. A
c e t t e o c c a s i o n i l s o n t
r e n c o n t r é T e x - d i s s i d e n t e
Pet ruska Sust rova, anc ien
v i c e - m i n i s t r e d e r i n t é r i e u r ,
qui milite aujourd'hui pour
l'émergence d'un courant
conservateur qui lui semble
indispensable pour
l'équilibre de son pays.

Contrairement à la Pologne oùl'opposition à l'État commu
niste disposait du vivier popu
laire de Sohdamosc, la Tchéco
slovaquie n'avait qu'un nombre
symbolique de militants démo

cra tes . S igna ta i res de la Char te 77 ,
membres du Comité pour la défense des
personnes injustement poursuivies,
(VONS), ils furent ensuite les fondateurs
du Forum civiqueqa\ devint l ' instrument
d é c i s i f d e l a « R é v o l u t i o n d e v e l o u r s »
de Décembre 1989. Le petit nombre de
ces rebelles, issus le plus souvent des
milieux intellectuels et artistiques, des
groupes gauchistes ou des cercles de
résistance chrét ienne, effarouchait fort
peu la nomenklatura. Interrogeant un
apparatchik dans le train de Varsovie à
Prague six mois avant l'effondrement du
régime, je vis le gros homme éclater de
rire : « Les dissidents ? Ils sont cinq-
pour-cent ! Que voulez-vous qu 'Us li
sent ? ». Sans doute n'avait-il pas
encore rencontré parmi ces cinq pour
cent le puissant personnage de Petruska
S u s t r o v a .

Employée des postes, entre autres petits
boulots après l'interruption forcée de ses
études, trotskiste, amie de Peter Uhl,
c o n v e r t i e a u c a t h o l i c i s m e e t l a n c é e à l a
recherche d'une identité politique tchè
que à travers et au-delà d'une histoire
inséparable de celle de l'empire habs
bourgeois, Petruska camperait assez bien
le contraire d'une Ariette Laguiller :
aussi généreuse de formes et inventive
de langage et de pensée que l'autre
paraît maigrichonne quand eUe mouline
la litanie de bois de sa petite secte ; ime
parenté entre elles pourtant, la détermina
tion tranquille et la présence sans
apprêts. Mais la Tchèque a fait une toute
autre carrière. D'abord, elle a été empri-
soimée au début des années 70. « La

taule, dit-elle, crée un miJieu fermé qui
devient le symbole de la société totali
taire et solidaire ». C'est là qu'est née
pour elle la vocation politique qui
l'entraîna jusqu'aux grandes joumées de
d é c e m b r e 1 9 8 9 .

A peine le Forum civique a-t-il conquis
l e p o u v o i r a v e c Va c l a v H a v e l à l a
Présidence, suite à la démission forcée de
Gustav Husak, Petruska Sustrova est
appelée au Gouvernement. Croit-on que
c e s o i t p o u r v e i l l e r à l a c o n d i t i o n
féminine, l'enfance (elle a d'innombra
bles enfants !), la santé où les affaires
sociales ? Non, c'est à l'Intérieur qu'elle
est convoquée, pas pour être entendue
comme trop souvent dans le passé, mais
pour le poste de Vice-Ministre.

11 faut savoir que les premiers gouver
nants de la Tchécoslovaquie post-com
muniste - à l ' inverse de leurs voisins
polonais qui s'en mordent les doigts -
avaient décidé d'opérer une purge sévère
et une restructuration complète de
l'administration publique, particulière
m e n t d a n s l e s d i v e r s e s o f fi c i n e s d e l a
police, et d'y procéder immédiatement
pendant que la hiérarchie communiste
était sous le choc et l'opinion favorable.
C'est de cette entreprise de démantèle
ment que fut chargée Petruska Sus
t r o v a ; p a s s e r e n r e v u e c e s é l i t e s d u
régime et leur aimoncer courtoisement
que leur retraite ou leur libre reconver
sion présenterait tous les avantages pour
eux et pour la nation ; raser la citadelle
de la police politique du KGB et ses
antennes de « lutte contre l'ennemi inté
rieur » ; démêler les ramifications très
étendues qui infiltraient la société ;
fusioimer les services de renseignements
en les groupant sous l'aile d'une com
mission de l'Assemblée et préparer la loi
de cinq ans dite « de lustration » qui
m e t t r a i t à l ' é c a r t c e u x d o n t l e d o s s i e r

pesait trop lourd. Ce fut un office dont
elle s'acquitta si bien et si rapidement
qu'elle put, au bout de six mois, rendre
son tablier graisseux et regagner l'air pur
des luttes citoyennes. Madame le Vice-
Ministre refusait de se laisser glisser dans
la carrière.

Aujourd'hui journaliste, elle tient sa
page quotidienne - dite de « publicisti-
que » - dans Cesky Denilc « Le Quoti
dien tchèque » (70.000 ex.) où elle
accueille des commentaires indépendants
et publie ses propres réflexions sur le
cours de la politique, les débats parle
mentaires, les moeurs publiques, avec
une visée particulière, celle de favoriser
par l'action et la recherche intellectuelle
l'émergence d'une force conservatrice
cohérente en République tchèque.

Conservateur est évidemment à enten

dre dans son sens non-polémique comme
une réponse politique à la fois aux
retours possibles d'un populisme natio
naliste néo-communiste et aux inévita
bles dérapages de la frénésie libérale
actuellement dominante. Cet effort se
déploie donc non seulement après une
rupture de 40 ans de toute culture
politique autre que communiste, mais
aussi sur un terrain en friche ; il n'exis
tait pas de famille proprement conserva
tr ice en Bohême.

Les traditionalistes ruraux rassemblés
entre les deux guerres dans le puissant
Parti paysan, ennemi juré des communis
tes, avait été dissout en 1945 sous
l'accusation - très injuste - de collabora
tion avec le nazisme. Or ce n'était qu'un
groufiement corporatiste sans réflexion ni
culture propre. La mouvance du petit

Parti national-démocrate, plus intellectuel
et d'implantation urbaine, s'orientait vers
un nationalisme historique, juridique et
antisémite, non sans ressemblances avec
cer ta ins courants de l 'ex t rême dro i te
française. Enfm, pour évoquer la spécifi
cité du courant national éthnicisant slova
que et illustrer le niveau où il situe son
débat politique, il suffit de se rappeler les
danses des montagnards slovaques sur
les hauteurs à l'annonce de la nouvelle
Constitution... Aujourd'hui, leurs élé
ments les plus radicaux se réclament de
l'héritage de l'État slovaque de 1939 qui
chercha refuge sous l'aile de l'Allema
gne nazie, tandis que le vice-président de
l e u r A s - s e m b l é e a d h è r e a u « P a r l e m e n t
pan-slaviste » de Jirinowski.

En pays tchèques, le désert politique en
marge de l'affairisme libéral n'est pas
moins sa is issan t ; na t iona l i s tes moraves ,
fascistes du Parti républicain, et divers
h é r i t i e r s d u c o m m u n i s m e . O r d è s l e s
années 91-92, a surgi avec une force
surprenante la nécessité de ressaisir les
é lémen ts de l a t rad i t i on na t i ona le . C 'es t
dans le but de prendre de vitesse la
reconstitution de cette identité sur les
bases pathologiques de l'éthnicisme - ici
en Bohème-Moravie, sur un trouble
patriotisme anti-allemand - qu'il impor
t a i t d ' i n v e n t e r l e « c o n s e r v a t i s m e »
comme synthèse politique originale de la
t r a d i t i o n .

En effet, la tradition républicaine n'est
pas en soi une garantie d'équilibre dans
la mesure où elle s'est élaborée au début
du siècle par réaction contre le nationa
lisme allemand, de moins en moins
contrôlé par la monarchie habsbour
geoise, et contre l'Église d'État. Cette
réaction s'appuyait sur une reconstruc
tion partiale et opportuniste du passé. Le
progressisme de Benes, urspiré de et par
celui des radicaux français, était l'idéal
implicite des Tchèques ; il les a en
quelque sorte préparés à l'emprise descommunistes qui, pour asseoir leur légiti
mité, se proclamaient non sans raison
« héritiers de la tradition progressiste
tchèque ».

Quel sera le contenu du nouveau
conservatisme ? Sans doute une synthèse
d'un souci (de droite) d'autonomie de
l'individu, et de la volonté (de gauche)
de renforcer les solidarités. Ces idéaux
reproduisent une contradiction récurrente
dans l'histoire de Bohême, entre la
noblesse tchèque catholique, loyale à
l'Empereur, et l'égalitarisme hussite pro
testant et populaire. Le conservatisme
insistera sur la qualité des rapports entre
individus autonomes dans le resfiect de
soi, de la communauté et des institutions.
La question des Sudètes et de l'injustice

faite aux 2,5 millions d'Allemands
expulsés pèse encore sur la conscience
nationale. Elle a fourni au communisme
un précédent pour toutes ses spoliations
ultérieures et continue à nourrir le chau
vinisme. L'incapacité actuelle de l'opi
nion à remettre en cause ce « péché »
l'empêche aussi d'accéder à l'idée emo-
péenne dans sa dimension de réconcilia

tion vraie entre les nations. Petruska
Sustrova fait montre d'une courageuse
clairvoyance quand elle affirme qu'il faut
aller plus loin dans la reconnaissance de
cette injustice que ne l'a déjà fait
publiquement lè Président Havel, afm de
purger définitivement l'abcès, et de pri
ver d'aliment les rancoeurs allemandes
elles-mêmes. 11 le faut, au prix de la
redéfinition fondamentale de la notion
même de « nation » tchèque sur une
base non éthnique mais comme commu
nauté de ceux qui se sentent co-responsa-
bles du destin de ce pays. L'antigerma-
nisme tchèque est né jadis de l'imitation
spéculaire du nationalisme allemand,
pour affirmer une identité fantasmatiqueface à un Empire de moins en moins
fonct ionne l dans son rô le d 'a rb i t re ;
invoqué aujourd'hui pour justifier la
saisie des biens allemands, il est toujours
synonyme de régression politique.

S u r l a m a n i è r e d o n t l e c o n s e r v a t i s m e
résisterait aux nouveaux empires capita
listes du marché et du FMI, Petruska
Sustrova ne tranche pas radicalement
contre les libéraux au pouvoir. Certes, ils
n'ont qu'une vision économiste de la
société, mais ils jouissent encore dans le
pays d'un crédit important - privilège
rare et envié en Europe du Centre et de
l'Est. Qu'ils procèdent aux privatisations
a v e c s u c c è s e t f a s s e n t l e s r e s t i t u t i o n s
nécessaires ! C'est aux vrais politiques
de faire renaître un crédit moral plus
profond pour éviter que le désespoir
d e v a n t l a v i o l e n c e d u « m a r c h é » n e
renvoie les gens au vote post-commu
niste. La tentation les guette de céder au
fatalisme qui leur dit qu'avant comme
après, ce sont toujours les mêmes qui ont
la mainmise sur la société. Ce péril est
mince en République tchèque car le PC,
une fois son appareil débranché de ses
rentes de situations, s'est sclérosé de
l u i - m ê m e s a n s o p é r e r d e m u t a t i o n
comme en Pologne et ailleurs. 11 n'en
reste pas moins que les gens auront, une
fois le mirage libéral évanoui, un besoin
fondamental de retrouver une dignité et
une communauté de vie sereine, plus
intériorisée et moins fondée sur l'argent.

Mais la mora le dominante ac tue l le n 'es t
que la nouvelle version, vidée de son
contenu positif et dégradée en culte du
profit, de la vertu bourgeoise noarchande
et calviniste qui fit les beaux jomrs de la
1^ République. Cela n'a guère d'avenir,
et il est sûr que la courte vue libérale
devra bientôt passer la main. Petruska
Sustrova veut que se présente alors pour
la Bohème-Morav ie ime a l te rnat ive :
celle d'un parti conservateur qui ferait
prévaloir les valeurs civiques de l'auto
nomie individuelle et de la responsabilité
pour le bien commun. 11 n'est pas exclu
à ses yeux que la monarchie vienne
couronner un jour cette renaissance de la
n a t i o n .

Enquête réalisée à Prague
par Luc de GOUSTINE
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M . A . U . S . S .

aintenant semestrielle,
l a r e v u e d u M A U S S
est à la fois vict ime de
son titre énigmatique
(r anti-utilitarisme), de

s a p é r i o d i c i t é v a r i a b l e , e t
d'une diffusion qui semble
réservée à quelques sociolo
gues particulièrement austères.

Aussi faut-il préciser que
l'équipe de cette revue dirigée
par Alain Cail lé se consacre
notamment à la critique de
l'idéologie économique domi
nante, et que la clarté et la
rigueur des textes publiés ren
dent la revue accessible à des
lecteurs qui ne sont ni sociolo
gues, ni universitaires. Au prix
d'un petit effort, bien sûr : le
MAUSS, ce n'est pas Globe.

Mais l'effort est immédiate
ment récompensé. Ainsi, le
récent numéro (1) qui explore
les chemins d'une nouvelle
économie devrait être lu par
tous ceux, responsables et
militants politiques ou syndi
caux, qui cherchent des armes
théoriques et des esquisses de
solutions pratiques pour faire
obstacle à la violence du libé
ralisme économique : critique
de la théorie du marché, criti
que de la loi de l'offre et de la
demande, introduction à la
socio-économie, propositions
pour une nouvelle politique
é c o n o m i q u e , l e s r é f l e x i o n s
passionnantes abondent, dans
une belle ambiance de liberté
intellectuelle. Cette revue est
un livre, ce livre est un outil.

Jacques BLANGY
(1) Revue semestrielle du MAUSS,
N° 3 , « Pour une au t re écono
mie », Editions La Découverte, prix
franco 185 F.

Pétrole vert

La f ou rche e t l a séb i l e

C'est tm joli pavé dans la mare aux idées reçues
que jette Michel Leblanc avec un pamphlet
consacré à la politique agricole française et

européenne (1).

Agriculteur lui-même,mais résidant en ville,
ancien dirigeant du
Centre Nat ional des
Jeunes Agriculteurs

(CNJA), iimovateur dans son
exploitation agricole, membre
du Parti Socialiste au moment
de la vague rose, Michel
Leblanc est assez bien placé
pour analyser un milieu qu'il
connaît parfaitement, mais
dans lequel il vit en quelque
sorte marginalement et qu'il
peut donc observer avec le
recul nécessaire.

Les quotas laitiers ? ILs ont
a s s a i n i l e m a r c h é e t d o n c

permis un relèvement substan
tiel du prix du litre de lait. La
P A C ? 8 0 % d e s f o n d s

publics garantissent l'avenir de
20 % des exploitations, les
plus grosses bien entendu. La
contribution de l'agriculture à
l 'excédent commercial de la
France ? Lorsqu'im céréalier
touche 120 F pour un quintal
de blé, l'Union européenne
vend ce quintal 70 F sur le
marché national, la différence
étant à la charge du contribua
b l e .

Michel Leblanc explique que
les fonds agricoles servent en
réalité à faire vivre un réseau
de coopératives et d'organis
mes stockeurs et à entretenir
une nomenklatura agricole. Le
monde paysan, dont les reve
nus ont stagné entre 1970 et
1990, alors que les dépenses
de soutien aux marchés ont
triplé, n'en tire guère de béné
fice. Cette nomenklatura, qui a
pignon sur rue dans le triangle

d'or parisien, se voit renforcée
par le monof>ole de représen
tativité de la FNSEA, organi
sation qui constitue en quelque
.sorte l'officine agricole du
RPR dans lequel ce dernier
puise candidats et électeurs.
Ce qui n'empêche pas les
di r igeants de la FNSEA de
trahir leurs troupes une fois

parvenus au pouvoir (a insi ,
François Guillaume, devenu
ministre, approuve l'entrée de
l'Espagne et du Portugal dan<;
la Communauté européenne).
Et ce qui n'empêche pas les
paysans de se détourner du
RPR (en 1988, Jacques Chirac
n'a recueilli que 36 % des
voix des agriculteurs) !

Les socialistes ne feront
guère mieux puisque, dès
1983, ils renoncent à recon
naître la pluralité syndicale
dans le milieu agricole. Tout
en prônant la solidarité avec le
tiers monde, ils soutiennent
une politique communautaire
qui transforme le marché
mondial en braderie et qui
verrouil le l 'accès du marché

européen aux producteurs des
pays en voie de développe
m e n t .

Quant à Édouard Balladur, sa
politique procède de ses inté
rêts électoraux personnels. Il
suffit de comparer les 2 mil
l iards de francs qu'i l octroie
pour apaiser la profession
agricole aux 300 millions
débloqués en faveur des ban
lieues chaudes.

Assez curieusement, c'est la
Commission européenne qui
trouve grâce aux yeux de
Miche l Leb lanc car ce l le -c i
base sa réforme de la PAC sur
u n e v i s i o n à l o n g t e r m e :
prenant acte de la mondialisa
tion des échanges agricoles,
e l l e ten te de conc i l i e r une
agriculture européenne forte
(vision économique) avec un
monde rura l dé tenteur d 'un
patrimoine culturel et naturel
(vision sociétale).

Et c'est par une belle leçon,
d'optimisme sur l'avenir de
l'agriculture française que
conclut l'auteur : aux côtés
d'une activité purement agri
cole mais tirée par le marché
(et non plus par les subven
tions) et propulsée par le pro
grès scientifique (avec la mise
en valeur des molécules d'ori
gine végétale, par exemple),
les paysans, c'est-à-dire les
gens du pays, exerceront une
a c t i v i t é à v o c a t i o n s o c i a l e
comme la gestion du paysage,
l'aménagement du territoire, la
création de fermes de santé, la
r é i n s e r t i o n d e s m a r g m a u x , . . .
Bref, labourage et pâturage
resteront de belles mamelles
de la France.

C h r i s t i a n M O RY
Michel Leblanc « L'agriculteur, la
puUin et le député - Pour en finir
avec la bastil le polit ico-agri
cole » Calmann-Lévy - Prix franco :
9 0 F .
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L e c l e r c ,
l'épopée de la

l i b e r t é
française

Dans le monde dur d'aujourd'hui qui ne nous laisseaucune trêve, le recours à l'histoire par la commémo
ration peut être utile. Il est même indispensable, si
toutefois il peut réaliser l'équilibre subtil entre
l'intelligence critique des événements et la volonté
d'y puiser de quoi féconder l'avenir. Les grandes

fêtes du débarquement et de la libération de
Paris, en rappelant ime séquence si proche
et si tôt marquée du sceau de la légende et
de l'épopée ont-elles eu cette vertu ? On
doit l'espérer, malgré tout ce qu'on peut
dire sur l'épuisement de l'expérience histo
rique et la fin du roman national.

Au débarquement du 6 juin 1944 en
Normandie, l'armée française n'est que
symboliquement présente. Ce n'est que le
1" août que la deuxième division blindée du
général Leclerc foule enfin le sol français.
La 2= D.B. c'est plus qu'un symbole, même
si ses quelques dix-sept mille hommes ne
constituent qu'un élément de l'immense
dispositif allié. Le général Eisenhower est
parfaitement conscient du sens de cette
présence française. C'est lui qui a compris
le premier l'intérêt d'une entente avec de
Gaulle, alors que le président Roosevelt y
était résolument hostile. 11 a besoin de l'aide
de la Résistance intérieure pour réussir « Overlord ». Assez
vite. Anglais et Américains se mettront d'accord pour faire
intervenir une division française sur le front de Normandie
« pour s'assurer de la collaboradon Irançaise sur d'autres
ter ra ins » .
Ils ne furent pas si nombreux à faire immédiatement

complète allégeance à l'homme du 18 juin. « Leclerc, écrit
le général Jean Compagnon, son excellent biographe ( 1 ), est
le seul officier de l'armée de terre, breveté. Jeune, ayant des
états de service de guerre remarquables, à rejomdie la France
libre ». Ce n'est que peu à peu, au fur et à mesure que
l'évidence se révélera, que ceux qui veulent le relèvement
national reconnaîtront en de Gaulle l'unique dépositaire de
la légitimité combattante. Ainsi François Mitterrand, succes
sivement pétainiste et giraudiste, ne pouvait, rappelle Pierre
Péan (2), que se rendre : « De Gaulle existait, expliquera le
firtur président. Ses actes le créaient, et la convicdon qu 'il
avait d'être la France, d'exprimer sa vérité, d'incarner le
moment d'un destin étemel, qui plus est immuable,
m 'émouvait plus qu 'elle ne m 'irritait... Cette fois, le héros,
c'était lui ». C'est la libération de Paris qui provoque cet
aveu, parce qu'elle signe définitivement l'aboutissement du
combat commencé quatre ans plus tôt à Londres.

Cela aussi Leclerc l'a compris d'emblée. Il fallait que la
deuxième D.B. s'élance au plus tôt pour libérer la capitale.
Fort heureusement, Eisenhower entrera dans ses vues qui
sont aussi, bien sûr, celles de de Gaulle. Mais l'accomplisse
ment de la tâche politique qui consiste â réinstaller la
souveraineté française dans Paris n'ira pas sans bousculer la
discipline militaire. Son supérieur américain direct, le général
Gerow en sera choqué : « Dans notre armée, cela relève de

par Gérard Leclerc

L V .

la cour martiale ». PourtanL Leclerc et sa division ont déjà
fait la preuve de leur efficacité dans les combats de
Normandie et ceux qui se dérouleront jusqu'à la libération
de Strasbourg démontreront qu'une unité française peut
manoeuvrer en complémentarité avec un corps d'armée
américain, à la grande satisfaction de son commandement.
Mais il faut admettre l'originalité de cette mission qui
consiste à .se réapproprier tous les symboles de la souverai
neté française. Après Paris, il y aurait forcément Strasbourg.
Cela avait été annoncé à Koufra. L'épopée commencée en
Afrique aurait fx)ur terme la prise du nid d'aigle d'Hitler à
Berchtesgaden.
Destin exceptionnel que celui de Philippx; de Hautecloque

qui mourut à quarante-cinq ans, alors qu'il aurait pu être
encore un des personnages clefs de la période qui allait venir
et donL écr iva i t de Gaul le à sa veuve « jamais aucun
sentiment, aucun acte, aucun geste, aucun mot ne furent
marqué'i même par une ombre de médiocrité ». L'ouvrage
très exhaustif du général Compagnon permet de comprendre
l'homme, ses ambitions, son énergie et son indéniable génie
mi l i ta i re . Is .su d 'une fami l le t rad i t iona l is te , i l se voue t rès tô t
à l a c a r r i è r e d e s a r m e s , o ù i l e x c e l l e c o m m e m e n e u r
d'hommes et comme gagnant. Célérité, perception du terrain

et des jx)ints faibles de l'adversaire, audace
dans la conception et l'action. Politique
ment, il est Action Irançaise, lecteur attentif
de Maurras et de BainvUle. Précision impor
tante pour ce catholique fervent : il a pa.ssé
outre à la condamnation pontificale qui ne
l'a pas beaucoup impressionné.

Au moment de la guerre, il est capitaine.
De la défaite, il enregistre tout et comprend
tout. Pas question de se lais.ser faire prison
nier. Il demande la permission à son général
pour s'évader de Lille et rejoindre l'armée
qui se bat encore. Conduite héroïque, blessé
à la tête, il veut éviter d'être repris. Aussitôt
qu'il entend - le 26 juin 1940 - l'apjDel de
de Gaulle, il décide de le rejoindre, sans
c r a i n t e d ' a b a n d o r m e r l e s s i e n s . L a f o i
supplée à tout. M®= de Hautecloque sera des
moLs sans nouvelles, ne sachant même pas
que le « Leclerc » dont on commence à

parler est son mari qui a choisi ce surnom picard comme
nom de guerre. C'est dire la générosité et la disponibilité
totales de ce foyer exceptionnel, qui compte six enfants, dont
deux rejoindront le général quand la possibilité leur sera
d o n n é e .

De Gaulle a perçu tout de suite la valeur de cet officier qui
se présente à lui. Sur le champ, il l'expédie en A.E.F. pour
établir la première base territoriale de sa France libre. Il
répondra à .ses voeux au-delà de tout espoir. On sait la suite,
le célèbre serment de Koufra, les combats du Fezzan et de
Tunisie qui débouchent sur la constitution de la deuxième
D.B., où le noyau primitif venu du Tchad sera grossi de
volontaires et d'hommes qui n'ont pas fait le choix initial de
Leclerc. 11 saura faire la synthèse de cette troupe disparate et
la préparera aux combats qui seront les siens sur le territoire
national. La 2<= D.B. ira de victoires en victoires, menée par
le sûr instinct de son chef.

Le général de Lattre de Tassigny pourra un moment
prendre ombrage de la gloire qui s'attache à cette unique
division de l'armée française. Il est vrai qu'avec la conquête
de Paris et de Strasbourg, elle s'est acquis des titres enviés.
Mais elle a été d'abord un instrument bien conçu au service
de la reconquête symbolique de la souveraineté. Un peu plus
tard, en Indochine, Leclerc montrera les mêmes qualités
stratégiques et politiques sur im tout autre terrain. Quels
autres services n'aurart-il pas rendu à son pays ? Au
moment le plus terrible de notre abaissement il fut le plus
pur héros du renouveau de la France. ^
(1) Général Jean Compagnon « Leclerc, Maréchal de France »
- Hammarion - Pr ix franco : 195 F.

(2) Pierre Péan « Une jeunesse française - François Mitterrand 1934
- 1947 » - Fayard - Prix franco : 170 F.
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Sub ectif

Cé l ine ,
d e r n i e r

lyr ique ?
a critique contemfK)-
r a i n e n e n o u s f e l t
grâce de rien quant à
Céline. Philippe Almè-

^ ras le dernier biogra
phe en date de l'auteur

du « Voyage au bout de la
n u i t » n o u s l i v r e l ' u l t i m e
wagon de l e t t r es , de docu
ments, de témoignages.
L ' u l t i m e a v a n t l e p r o
chain ?... (1)

Qu'importe ! Céline n'a-t-il
pas mis à leurs justes places
ceux qui décortiqueraient sa

^ o e u v r e . L e s i d é e sn'étaient pas son fort, et sa
spécialité était de ne pas en
a v o i r .

La réalité pour lui, donc pour
nous - dans ce « nous » je
mets ceux qui sont sensibles à
son chant, à son lyrisme -
c est son oeuvre sans vains
commentaires. On s'y plonge
ou non, c 'es t tou t !

Le temps, je pense, le déU-
vrera de cette gangue qui
1 enferme depuis plus de trente
années, depuis ce jour de 1961
qui vit le dernier pied de nez
célinien. Nous n'en sommes
pas encore revenus . Lou is -
Ferdinmd, contentons-nous de
vous lire. Assez d'écrivains et
d'oeuvres appellent l'analyse
des professeurs et autres spé
cialistes sans que l'on vous
mêle à cet exercice.

Au contraire, contre cette
maladie de l'analyse, vous ne
paraissez être un des plus sûrs
a n t i d o t e s .

Comme les bateaux que vous
avez si bien chantés, prenons
le large avec vous, nous pla
çant sous le pavillon de l'émo
tion à laqueUe vous assigniez
la première place dans tous les
c o m m e n c e m e n t s .

P i e r r e L I M O U S I
(1) Philippe Ahnéras « Céline, entre
haines et passion » - Éd. Robert
Laffont - prix franco : 189 F.

Le « faubourg »

L u x e e t c h a r i t é

Alerte

Oeuvre d'historien mais aussi d'ethnologue, le
dernier livre de Jean Nagle (1) ne se borne pas à

décrire les comportements de la noblesse
française à l'égard de l'argent et leur évolution :

il en perce les raisons profondes, et les
fondements philosophiques, éthiques, religieux.
C'est l'intérêt le plus original sans doute de cet

e s s a i l u m i n e u x .

Bien sûr, le faubourgS a i n t - G e r m a i n
c o m m e o n l ' e n t e n d
ici n'est pas géogra-
p h i q u e m e n t i n s c r i t

entre le boulevard des Invali-

jette par la fenêtre. Car, - tout
au contraire de ce que préco
nise la morale bourgeoise -
l'argent est fait pour qu'on
s'en sépare au plus tôt. Qu'on
l'offre aux pauvres ou qu'on

des et la rue des Saints-Pères :
son espr i t e t ses t radi t ions
vivent aussi bien dans le XVL
arrondissement de Paris, ou à
Neui l ly.

Les relations de la noblesse
avec l'argent ont évolué avec
le temps, mais une anecdote
éclairante, que cite Jean Nagle,
m o n t r e c e q u ' e l l e s f u r e n t
autrefois : un père donne à
son jeune fils une bourse, pour
qu'il en fasse ce qu'il en
voudra ; après quelques jours
il constate que l'enfant n'en a
rien dépensé. Alors, pour lui
donner une bonne leçon, le
père reprend la bourse et la

le transforme en plaisirs, il
faut lui rendre en quelque
sorte sa liberté de produire de
la joie. Le conserver par-
devers soi est le comble de
l'inélégance.
On pourrait presque dire

qu'un gain n'est légitime que
s'il est aussitôt reversé (idée
qui, bizarrement, n'est pas
étrangère au Talmud).

C'est que le don apparaît
comme au centre du système
social sous l'Ancien Régime,
les paysans donnant la sueur
de leur travail et le temps de
leur vie, les nobles donnant

leur sang pour le roi, pour la
sécurité et la paix des paysans
à qui ils assuraient aide et
protection.

Q u e l e r o i , r e c e v a n t l u i -
même tout de Dieu, gratifie les
nobles de rentes et de pen
sions, - et voilà une fontaine
de bienfaits oû, personne ne
réclamant rien, n'exigeant
r i e n , s a n s c o n t r a t , s a n s
échange attendu, chacun rece
vait d'abondance plus qu'il ne
pouvait espérer.
C'était un équilibre instable,

- c o m m e l a s u i t e d e v a i t l e

mont rer. Pour tant , le fas te des
grands correspondait à un
devoir de représentation qui
faisait honneur aux paysans :
et les fêtes les plus brillantes
se cou ronna ien t de ce t t e i dée

que les nobles étaient prêts à
mourir. La fête et le sang ont
toujours fait bon ménage.
Après la Terreur, Jean Nagle

m o n t r e c o m m e l a n o b l e s s e
s u r v i v a n t e s ' e s t e n t i è r e m e n t
d o n n é e à u n e s o r t e d e n o u
vel le convers ion. La char i té
alors l'a emporté sur toute
idée de luxe et de plaisirs.

Avec une gravité nouvelle, la
noblesse française s'est trou
vée plus reUgieuse que jamais.
Le « faubourg St-Germain »,
dans un monde sans roi et
presque sans Dieu, comment
pouvait-il tenter de soutenir
ses valeurs de toujours ?

Jean Nagle poursuit son ana
lyse jusqu'à la guerre de 1914
e t nous p rome t un second
v o l u m e . P u i s s e - t - i l v e n i r b i e n
tôt !

J o s a n e D U R A N T E A U

(1) Jean Nagle « Luxe et charité, le
f a u b o u r g S a i n t - G e r m a i n e t
l'argent » - Éd. Perrin, collection
His to i re e t For tunes - Pr ix f ranco :
1 4 0 F.

l ' é t é
C h a u d . . .
a é t é c h a u d !

Non, il ne s'agit pas là de la température
atmosphérique mais effectivement nous avons eu
chaud ! Vous avez bien failli ne plus retrouver
Royaliste dans votre boîte aux lettres à votre

r e t o u r d e v a c a n c e s . . .

Nr ous avions alerté nosplus vieux amis, nous
avions jeté quelques
c r i s d ' a l a r m e d a n s l e

journal : notre situa
t i o n f i n a n c i è r e é t a i t t r è s m a u
vaise et allait en se dégradant.
En dépit de ces avertissements
pressants et explicites la mobi
lisation demandée n'a pas eu
lieu. Habitués à ce que nous
fassions des miracles, nos lec
teurs sont partis en vacances le
coeur serein pensant que nous
réussirions toujours à « nous
en tirer ». Et puis est venue
l ' h e u r e d e s é c h é a n c e s e t d e s
b i l a n s . . .

Une analyse objective de
not re s i tua t ion f i nanc iè re e t de
s o n é v o l u t i o n i m m é d i a t e a m e
nai t à rme conc lus ion incontes
t a b l e : s i n o u s c o n t h i u i o n s d e
la sorte. Royaliste cesserait de
paraître dans les six mois !
F a u t e d ' a v o i r t r o u v é l ' a i d e
nécessaire chez nos lecteurs,
n o u s a v o n s é t é c o n d u i t s à

déc ider de t rès sévères mesu
res d'économie. Les deux plus
sens ib les d ' en t re e l l es conce r
nent le format du journal et
son mode de d i f fus ion.

D'une part nous avoas réduit
de quelques centimètres le
journal afm de lui dormer un
format standard qui réduit
d 'une manière sensib le son
coût de fabr icat ion. D 'aut re
par t nous avons déc idé de ne
plus mettre le journal dans les
kiosques. Depuis quelques
aimées la politique commer
ciale des messageries chargées
de la diffusion dans les kios
ques conduisa i t ces dern iers à
ne plus afficher les « petits »
journaux qui restaient enfouis
au fond des tiroirs. Par voie de
conséquence nos ventes étaient
devenues très faibles ne cou
vrant pas les frais d'impres
sion des exemplaires nécessai
res pour al imenter les kios
q u e s .

D e m a n d e d e d o c u m e n t a t i o n
Si ce journal vous a intéressé, si vous désirez avoir plus de renseignements sur
nos idées, nos activités, les livres et txoctiures que nous publions, remplissez le
txjlletin ci-dessous sans engagement de votre part.

Nom ;

Prénom :

D a t e d e n a i s s a n c e : P r o f e s s i o n :

Adresse :

désire recevoir, sans engagement de ma part, une documentation sur le
mouvement royaliste. Bulletin à renvoyer à :

«Royaliste», 17, rue dos Petits-Champs, 75001 Paris

Si la première de ces deux
mesures n'est que technique et
n'a que des conséquences
esthétiques, la seconde en
revanche est plus ennuyeuse.
Nos ventes en kiosque, même
faibles, étaient un moyen de
faire découvrir notre journal à
d e n o u v e a u x l e c t e u r s . C e
moyen supprimé il est indis
pensable qu'il soit remplacé
par des actions de promotion
auprès de gens nouveaux.
N o u s v o u s d e m a n d e r o n s v o t r e
aide pour cela dans les semai
nes à venir.

Ces mesures douloureuses
mais indispensables étant pri
ses, le danger immédiat est
passé. Mais il est certain que
nous ne serons véritablement
rassurés pour le long terme
que dans la mesure oû le
sout ien de nos lec teurs ne
nous sera pas mesuré. C'est
uniquement grâce à eux que
nous pourrons redevenir
conquérants. Le succès est
entre vos mains !

Y v a n A U M O N T
Directeur général

M E R C R E D I S
D E L A N . A . R .

Nos réunions hebdomadaires
des « mercredis de la NAR »
reprendront le Mercredi 5
octobre à 20 h avec Bertrand
RENOUVIN qui viendra pré
sen te r son nouveau Uv re ;
« Dewiers jours avant la
r é v o l u t i o n »

Le comte de Par is
chez Jacques Chancel

Une plaquette de 14 pages
reprend le texte intégral de son

i n t e r v e n t i o n d u 2 7 m a r s .

P r i x f r anco 34 F

Quelle stratégie

p o u r l e s -

r oya l i s t es ?

S O M M A I R E
♦ S u r l e s t a b l e t t e s d u
l i b r a i r e

♦ Éditorial : Critiques et
autocritiques
♦ Dépêches

D O S S I E R
S T R AT É G I E

♦ CAPét iens 00.00 ne
répond plus ?
♦ Pou r un mouvemen t à
d e u x n i v e a u x . . .

♦ Quelle monarchie ?
♦ L'impasse
♦ La véritable impasse
♦ Aucloritas&. Potes tas
♦ Faut-il dépolitiser la
fonction royale ?
♦ Roya l is te , donc tes-
publfcain

*

♦ De Gaulle et la tradition
capétienne
♦ L e t u m u l t u e u x r o i
C a r o l I I

♦ Roumanie anniversaire

Bulletin de commande ou
d'abonnement à retourner

à "Royaliste"

NOM/Prénom :

Adresse :

□ commande le numéro 48 du Z/y
j?a/^(35 F franco).
□ s'abonne au Lys Rouge pour 4
numéros (85 F) à partir du n" 48.

Règlement i l 'ordre de
" R o y a l i s t e "
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Editoria

C o u l e u r s
d ' a u t o m n e

Nous ne connaissons pase n c o r e l e s c o u l e u r s d e
l'automne, et voici qu'on

dépeint avec une exquise minu
tie celles de la fin du printemps.
La météorologie p>olitique a cou
tume de prolonger au-delà du
r a i s o n n a b l e l e s é c l a i r c i e s e t l e s
orages, mais trouve parfois des
confirmations dans le fait que
s e s p r é d i c t i o n s h a s a r d e u s e s
modifient l'air du temps : telle
est la magie des sondages, dont
M. Balladur profite d'éblouis
s a n t e m a n i è r e .

Encore faut-il tempérer les
e n t h o u s i a s m e s é l e c t o r a u x e n
soulignant que le premier minis
tre a eu pendant l'été une acti
vité des plus réduites : il a pris
ses vacances, il a fait acte de
présence dans les cérémonies et
les commémorations, sans
jamais prendre d'initiative poli
tique majeure. Réservé sur
l'intervention française au
Rwanda qui a été voulue et
dirigée par François Mitterrand
et Alain Juppé, le chef du
g o u v e r n e m e n t a l a i s s é s o n
mimstre de l ' In tér ieur monter
ses opérations sécuritaires et
empiéter gravement sur le
domaine de son collègue des
Affaires étrangères ; puis il a
enregistré les bons chiffres de la
reprise des économies occidenta
les. De retour à Paris, M. Balla
dur s'est contenté d'engranger
les résultats des efforts d'autrui,
et a eu le délicat plaisir de se
voir consacrer « président de
fait » par certains journalistes
qui confondent la magie sonda-
giére et les règles de la démo
crat ie.

Pour se maintenir pendant trois

saisons sur ces hauteurs subli
mes, notre alpiniste tranquille
doit impérativement réunir deux
conditions : ne rien faire, puis
que toute action comporte une
part de risque ; faire en sorte
que rien n'arrive puisque l'évé
nement est lourd d'imprévus et
d'effets pervers qui peuvent ser
vir un rival ou provoquer la
colère de l'opinion publique.

Par ie r su r l ' i ne r t i e es t d 'une
audace extrême dans la période

historique que nous connaissons,
ma is i l f au t une nouve l l e f o i s
reconnaître que M. Balladur est
un maître dans l'art de l'esquive
e t d e l a r e t r a i t e . I l s u f fi t d e
l 'annonce d'une campagne
contre la pr ivat isat ion de
Renault pour que le projet se
fasse plus discret ; il suffit que
le chef de l'Etat rappelle ses
prérogatives dans le domaine
diplomatique pour le premier
ministre cesse d'évoquer « sa »
politique étrangère...

En outre, l'hôte de Matignon
n'est actuellement pas menacé
par de très dangereux concur
rents. Jacques Chirac est victime
d e s e s f a i b l e s s e s i n t i m e s .

L 'homme de tant de cer t i tudes
contradictoires porte le poids de
son passé sinueux : l'ancien
pragmatique a du mal à convain
cre lorsqu'il demande une part
de rêve, et celui qui se penche
sur la misère du monde ne fait
pas oublier l'ultra-libéral des
années quatre-vingt. Il reste que
Jacques Chirac est un homme
trahi, qui inspire la sympathie
que les Français ont toujours
éprouvée pour les lieutenants de
cavaler ie. En effet : un soldat
courageux, un peu tête brûlée
mais avec un coeur gros comme
ça, est toujours préférable à un
maréchal qui fonde sa stratégie
SUT l'immobilisme et qui sonne
la retraite au premier coup de
fusil.

CÉCITÉ
Les socialistes, quant à eux,donnent depuis la publica

tion du l ivre de Pierre
Péan un spectacle qui les désho
nore et les détruit. Nous avons
vu des responsables socialistes
« d é c o u v r i r » d e s v é r i t é s
connues depuis belle lurette, et...
révéler ainsi leur ignorance, leur
inculture, leur cécité volontaire.
Nous avons vu des responsables
socialistes, qui ne seraient rien
sans François Mitterrand et qui
n'aurait pas osé hausser le ton il
y a quelques mois encore, pren
dre des mines douloureuses de
vierges offensées pour régler les
comptes de Michel Rocard et
pour solder quelques minables
querelles de courants. Ils n'ont
décidément jamais rien compris.

Un premier ministre inerte
paraît solîde quand tout s'effon
dre autour de lui. Mais l'avenir
de M. Balladur n'en est pas
assuré pour autant : ses amis
sont fragiles, sa base sociale est
étroite et les accusations de
corruption qui pèsent sur cer
tains de ses ministres et sur un
nombre croissant de patrons
devraient l'inquiéter. Il arrive
que les tornades politiques et
sociales balaient tout sur leur
p a s s a g e . . . _

Bertrand RENOÛVÎN


